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Gorrespondance de Jrance.

La Photographie est maintenant appelee ä fournir des
avis ou des explications sur des questions vraiment deli-
cates qui relevent de la theologie plus que de la chimie.
Ces sortes d'expertises sont assez embarrassantes pour
ceux qui en sont charges parce qu'ils se croient tenus de
concilier les miracles avec les possibilites materielles.

En pareil cas, il semblerait qu'une premiere base devrait
etre consideree comme indispensable : celle de la croyance.
En matiere de croyance il n'est plus de discussion possible
et la verite resulte alors du seul fait de croire. Je crois

que cela est, done c'est vrai.
Si nous admettons que lä est la verite, l'accord sera

toujours facile. Mais si l'on veut chercher plus loin et c'est

ce qui se passe actuellement au sujet du Saint Suaire de

Turin, nous tombons dans un ensemble de difficultes qu'il
est impossible de vaincre.

Tout d'abord quelles preuves a-t-on deTauthenticite de

cette piece qui, dit-on, appartient ä la maison de Savoie

depuis le XVme siecle II existe de par le monde plusieurs
Saints Suaires tout aussi renommes et pourtant il ne peut y
en avoir qu'un seul de vraiment authentique, mais oil est-il
Sait-on seulement s'il existe encore

Nous savons qu'on montrait dans plusieurs eglises,
Celles entre autres de Cologne, de Besangon, de Turin, des

Suaires qu'on disait avoir ete apportes de la Terre Sainte
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au temps des Croisades et dont chacun seräit celui qui
servit ä l'ensevelissement du Christ.

Bergier explique ces traditions en disant que ceslinceuls,
conserves dans des eglises, ne sont autres que des linges
sur lesquels etait empreinte la figure de Jesus-Christ et que
l'on montrait au peuple dans les mysteres que l'on jouait
le jour de Päques.

On sait que, selon la legende, une femme de Jerusalem

essuya le front de Jesus quand, couvert de sueur et de sang,
il montait au Calvaire, et que l'image du Sauveur resta im-

primee sur le finge.
On garde dans l'eglise de St-Pierre ä Rome une image

de la figure de Jesus-Christ empreinte sur un finge et l'on
dit que c'est celui qui servit ä essuyer le front de Jesus
dans le trajet du palais de Caiphe au Golgotha.

Quelques-uns croient que ce finge, qui servit ä essuyer
la face ensanglantee et couverte de sueur du Christ, est
celui qu'on conserve ä Rome; divers auteurs ecclesias-

tiques, s'appuyant sur un passage de saint Jean, croient que
ce finge est le suaire qui servit ä couvrir le cadavre du
Christ dans le sepulcre.

Mais voilä beaucoup d'histoire sainte ä propos de

Photographie. Elle est necessaire si l'on veut se rendre compte
de l'etat actuel de la question du Saint Suaire.

Ce que l'on veut prouver c'est que l'empreinte portee
par ce Suaire est attribuee justement au Christ et qu'elle
resulte de taches laissees par sa sueur et son sang sur le
linceul, ou d'emanations radio-actives ayant impressionne
la matiere organique dont a ete penetre le suaire.

II s'agirait en ce cas d'une reproduction par projection ä

distance, et c'est pourquoi l'on a fait intervenir le concours
de M. le commandant Colson, qui avait etudie les actions

que les radiations et les vapeurs peuvent exercer ä distance
sur une surface sensible.
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M. Colson a pris un relief en plätre representant une
tete de Christ et y a depose par frottement de la poudre de
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Phot. Phctographenschule Zürich.

zinc fraichement preparee. Cette tete fut placee sur une
couche photographique sensible dans une boite hermeti-

quement close. Quelques heures apres la plaque fut deve-

loppee et donna un negatif sur lequel les parties en contact
avec la plaque etaient representees par des valeurs foncees
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tandis que les autres l'etaient par des teintes d'autant plus
faibles que la distance etait plus grande.

Les vapeurs actives sout ici produites par la poudre
de zinc et il se trouverait ainsi demontre que l'on peut pro-
duire des images modelees par une emission, ä des distances
diverses, de vapeurs provenant d'un objet en relief.

Nous repondrons ä cela que c'est aller bien vite en

besogne de conclure d'essais de cette sorte, si interessants
soient-ils, ä Taction que peut avoir produite le corps humain
dans des conditions absolument eterogenes et inconnues.

II semble que s'imposait, avant tous autres. essais, une
question d'authenticity pure. Or nous venons, par un court
resume, de montrer qu'il y a divers Saints Suaires et qu'il
semble absolument impossible de savoir actuellement s'il y
en a un qui est le vrai et quel est celui qui merite la

preference.
Ce qui est interessant, dans tout cela, c'est que d'une

fagon ou d'autre, la Photographie remonterait ä l'epoque
de la vie du Christ, ainsi qu'en temoignent toutes les Ve-

roniques portant Tempreinte de la tete du Christ.
Le miracle s'est realise et il semble que quand on a celui

de la Photographie il ne soit plus utile d'aller en chercher
d'autres, plus mysterieux, mais d'une materialite toujours
discutable.

Bien que cette question soit, ä notre avis, bien loin de

l'importance que semblent y attacher certaines personnes,
il est utile de l'elucider suffisamment pour couper, des leur
naissance, les ailes d'un nouveau canard de la famille de

ceux dont le nombre n'est que trop grand dejä.
De divers cötes nous avons ete interroges au sujet de

cette question du Saint Suaire de Turin et nous croyons
qu'il convenait d'aller au devant d'autres demandes de

renseignements analogues en mettant la chose suffisamment

au point.
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Mais, nous le repetons, en matiere de foi religieuse il y
a des verites absolument indiseutables, ce sont celles aux-
quelles on croit.

En pareil cas toute intervention scientifique est inutile;
mais si Ton cherche des preuves c'est qu'alors on veut
causer et la discussion s'impose.

— Nous recueillons, afin d'en user utilement, les ren-
seignements relatifs aux diverses fumisteries auxquelles a

servi de base la question de la reproduction des couleurs

par la Photographie; nous serions reconnaissant ä toute

personne qui pourrait contribuer ä grossir notre collection.
Les faits que nous aurons ä citer sont une preuve ä la

fois de l'engouement du public pour cette application de la

Photographie et de sa credulite nai've en l'existence de re-
sultats fantomes.

Leon Vidal.
30 avril 1902.
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